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PORTRAIT
DE CATILINA ROBESPIERRE,

TIRÉ DIAPRES NATURE.



EOR.TR A IT""
DE CATILJNÀ ROBESPIERRE

TIRÉ D'APRES NATURE.

qui a tant fait de victime»

Ennemi de l'égalité

le prix de tes crimes

,Et nous aurons 1. liberté.

a têeu 35 ans} sa taille dtoit de 5

pieds S ou 3 pouces}
ferme, vive et même on peu brusque

il Ctispott souvent ses matas comme par une espèce

de contractionde nerfs, 5 le même

aoit sentirdans ses épaule* et dans son col qu'il agi»

toit èimt» et à gauche } se* habits



sa
de remarquable son teint étoic

livide et bilieux ses yeux mornes et éteint; un
clignement

convulsive dont je viens de parler il portoit presque
toujours des art sa

aigre et criarde et dçHner de la

grâceà ton accent artésien mais il n'aVoit jamais 'te-
gaidé eu>fj.e un honnête homme.

l\ avoit caîcu'é le prestige de la d'éclamàiion et
l'n certain point il en possédoit le talent; il

se dessinoit Assez bien à la tribune, rantitiièse domi-
roit dans ses discours et il maniou assez souvent

son style-n*éïoit point soutenu sa diction,

tantôt âpre, bril-
1 lafee et souvent triviale étoit toujours
counie de lieux communs et de divâgatioas sur !a

7- ttftu le crime, les conspirations. Orareur médiocre,
lorsqu'il avoit jprégarè son discours s'il s'agissait
è impression il étoifc au dessous de la médiocrité.

homme endorsii après le fantôme de son rêve sa lo-
gique était toujouœ assez pure et souvent adroite
dalles sapniéœesj il réfuit oJtàyec lucidité j mais en
général sa tête étoit stérile et la sphère de sa pensée

étroite -r. commeil sni
trop d'eux mêmes* Bit effet', awetou»



$es grands -jnota âe vertu

qu'à lui.- L'orgjiett

gloire

plus encore la gloire

de Pu: U il ne vuynit rien 3U '•;
si ce n'est. iui-oièîiie..

Les prétendue» injures •< '>

touilloicnt délicaicment son coeur q
dénonçât, son accent, son express;on

jouissance de son amour- propre*; et pour me ssrvir

d'un mot vulgaire, l'eau lui en venoit lahoucfi

c*éîoit un déjice pour 4ui .d'entendre nommer les

armées françaises Ls troipes de Robespierre, il

savoeroit comme des madrigaux 1er sarcasmes du duc

d'Yorck il se plaisoit à peser comme tyran lui-

même, dans ïa balance det; fyrars. A la fois auJa-

ci'eux et làcîie il couvroit ses manoeuvres d'un vo'.le

épais et souvent il déïignoit ses victimes avec îvar-

d'esse..Un représentant faisoit-il ane -prorofilion qui

lui déplut, il se retournoit brusquement et l\-nvi-
sapeoit d'un ait menaçantpendant quelques minute.?..

Foible et vindicatif sobre et sen&tiel

tetnpérammsnt et liberté»
gards des femmes n'éroient, pSiS les derniers attraits
de son pouvoir suprême* II aimait à les attirer il
tnèloit de la coquetterie dons son.

fo>pri$pjii|cr^es/ç^wes peur avofr le plaisir de leur



«eadre la liberté; il leur tlfdit des pleurs po«a !*g

essuyer il jetoit dans les âmes ardentes des dévot» 9

et des illuminés quelques-unes de ses bases de
domination il exerçoitparticulièrementson prestige
'Sur les iotaginations tendres. Il choyait les prêtres
comme utiles à sea projets. Son style même «Toit
quelque chose des expressions de ces fortes de gêna.

-L'astuce étoit après l'orgueil le trait le plus aar-
que de son caractère. Il a'étoit environné que de

gens qui «.voient de graves reproches à se faire. D'un
mot il pouvoit les placer sous le glaive. Il proteseoit
et fesoit trembler une partie de la convention. Il
transforment les erreurs en crime, et les crimes e.a

erreurs. Toutes les fois qu'il étoit attaqué c*étoit la
liberté qu'on attaquait un représentant avoit il
essuyé les coups de fçu d'un assassin c'étoft lui
qui étoit assassiné il craignoit les ombres mêmes
des martyrs il affofblisso|^jburinfluence j il mettoit
la sienne à la place; il aurait fait guillotiner les morts
eux» mêmes. Pour le- peindre d'un trait Robespierre

se sans génie ne savoit point créer les circonstances
0

mais il en profitoitavec adresse. Cela ne suffit pas

pour un tyran aussi les circonstances l*oat perds

ï«arce qu'elles l'ont dévoilé il n'a ps* pré tu que la
liberté observe avec une attention scrupuleuse ceux
qui veulent s'élever au-dessus d'elle, et qù*il faut

uue vertu sublime pour soutenir «es regards ii



la des tyrans de l'humanité <jui ont

moment leur semblables et. qui

es* dévoué leur «sémoire à lia longue

Maintenant qae la crainte de l'exécrable 4yra»

dont la France s'est purgée ne retient plu* latérite

captive dans l'injatice, elle s« montrede toutes parts

et ou rétléations ajoutent chaque jour quelque» nou«-

veaux motif* à la profonde horreur qu'inspire le Mut

nom de ce monstre.
On « sourient de la fille Regnmuif, tivrée au trà*.i

banal révolutionnaire et condamnée à mort avec son
père son frère et une vieille tante; la premier*

commeayanttenté d'assassiner Robespietre,lesautres

comme complices de £et attentat. Eh bien on assura

aujourd'hui que c'eat encore là un des crimes attroces
du Catilina moderne pour se rendre plus cher aux

yeux d'un peuple qu'il trahissait si indignement.

La fille Regnault, dit-on, bien loin de vouloir at-
tenter aux jours de Robespierre, en étoit éperdue-

ment amoureuse, et se voyoit délaissée après. ftTaif
vécu avec hii plus intimé. STe pou*

se nlai^ioit de son iafidélité et en

étoit Fatigué de ses



rafînemôhtrJescélératesse
moîerâ sa réputation',
infâmesplaisirs. Il la
l'assassiner;soninfortunéefam'ileest comprise-clans
l'accusation.elle

et le monstre couvertdu sangdecesnouvellesvie-
times, s;applaud1t:,triompheet méditeles
forfaits quien

Sa trouve à Paris chez le citoyen HAlNNAUDjI
rue Etoy ]M<>. près le
le choyeh BERTÉ rue 4i en' face la
rue Flerentin. •


